
NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
o c o o o o o o 

Suite de la liste des gagnants 
Le* »ji€ au inooe prix *unt attribue» a 

oUi gagnanti ayant désigné le» neuf 
nom» de la lUi.-tvpe dam un ordre 
plut ou moin' tract. 

Du Mfe ma tOOSe f r i s . — t REVEIL-MATIM 
cadran blanc, marque • J*x ». 
M. iiL-CAK I Î H A S Julea, M. rue de la Haute-

Deûle DOURGES 
M. CARDON Gustave, » , Longue-Rue, 

'LEERS. r 
M. LEROY Louli. 314, routa dé la Chapelle. 

CHEHENG 
M. RISUOURG Léandre. 8, n i e Sadl Carnot, 

LEZENN ES- LEZ-LILLc* 
M. WATTERLOT Kernand, 131, ru» de Sain». 

HERSIV-COUPIGNY. 
M. CLARISSE DamJen, rua St-Plerre, 4BS, 

TOIRCOING. 
M PLATREZ George*, rua Nationale, cour 

Remond. 5, TOURCOING. 
M VERST1GGEL André, » bia, m do Mar

che. LILLE. 
Mlle L'EPERLE Fernande. 26 Ma, rue de la 

Justice, LILLE. 
Mlle FLAMENT Hélène, 60. m e Voltaire, 

ONNAING. 
; M. r.ASTAL René, 11*. rue de la Paix, LA 

-MADELEINE 
M. LAMBERT J -B.. rue Becquerel, 7. cour 

Boucherie. MONS-EN-BARŒUL, 
M FOL'RNEZ Charlea, mineur, EQUEDEC-

QUES. près Lillers. 
Mlle DEROOST Marthe, 10, rue Ernest 

Mayer. LILLE-FIVE5. 
M i \MiiEiU A U . ri cité foee n* 16 des 

Mines de Lena, L1EVIN. 
M. DUQUE5NE Désiré, eur le Mont, à PER-

N E S EN-ARTOIS 
Mlle SCHAMP Marguerite, 18, rue du Long-

Pot .LLEFIVES. 
M VANDENHENDE JuUen, 1, m e de la Max 

brerie. cité Lefebvre T 
Mme DUQUENOY-BRONGNIART. m a du 

Rie*. LABU1SSIERE. 
Mme UUCLERMORTIER Omérine, rue de 

l iâmes . NOYELLES-SOUS-LENS. 
M. SIMON Emile, me Jean Jaurès, BEUVRY. 
M POTEZ Auguste, rue François de Gulae. 

1NNEZ1.N-LEZ-HE I HUNE. 
Mlle H..RENG Vrinart. ru* de Don, AN 

fKEULLIN. 
Mlle Pi i.NMER Raymonde, rue Leuty. FI 

VES LILLE 
M CHOCQUET Paul. 27, rue dm M Républl 

gué, BRUAY-EN-ARTOIS. <L 
M VEHBECKE Julea, ;'*©» Cernât, cour 

Raussart. i, ROUBArX. 
M. DEVIGNE Anthime, 1, place de la Rê-

pUfellqua 11 El .LEMMES. 
M PIUEM Charles, rue du Général Ntel, à 

Ntt-.UX l -KS M INES. 
M Rt.URIER Henri, A LAPUGNOY (P.-C.). 
M GHIMONPON Julien, 56, rue de -=> Pé-

rouse. i • "UHCOING ,» 
M SPLiNGARl Achille. 161. rue du Ma 

rate. RAISMES 
Mlle DAGNEAUX Argentine, avenue dea 

Pinson», » . HA1LLICOURT ) 
M MARQUIS Aimé, rue Thiers, a DUNKER 

OUE. 
Mlle DUREZ Renée, 8, rua (i'El prêt, MAR-

CMlLNtvES. 
/ M . «L'i.NELR Henri, cité Giroion, 4* »ve-

f^t, COMINES. 
M. SJUYVAERT Georges-Alphonse. .36, rue 

J b u iTambettn THUMESNIL 
. / • I . DANJOU Henri, * INCHY-BEAUMONT. 

M HANOT Ulysse, M, rue Esplanade 
BRUAY-EN-AR TOlS. 

M DEHAUX Jules, rue de Sains. 24. HER 
SIN-'"LP1GNY. 

Mme Pl.ANCQ Fernande, rue de la Mar
brerie, 87, LILLE. 

If FRUCHART Augustin, rue de Mul 
bouse cité dea Employés. 18, AUCHEL. 

M. '• ROUELLE Louis, 81. rue Roland. 
MARLi. 

M. THELLIER Léonard, rue Emile Zola, 
pavillon Bel Ah-. 6. MONS-EN B \RŒUL. 

M. PI.M'F.L François, coron n» 17. à 
EMERCHICOURT par Antche fNord). 

M: LEJEUNE Kiéber, 10. Impasse Turenne, 
it HAUTMONT (Nord*. 

M. CANOM Alphée, cité 5, a LOOS-EN-GO-
I1EIXE (P-de-C.5. ( A w m m t 

-S. A 

La distribution des Prix 
Les prix et récompense» seront adresse» 

gratuitement aux gagnants qui nous an feront 
la demanda. 

Les gagnants pourront, s'ils le prêteront 
retirer leurs prix au récompenses an nos 
bevaaux, 186 bis. rua do Paris, a Lille, àe 
0 heures - midi et r 1» heures a 1< Heures, 
contre présentation de pièces d'identité. 

ON NE DIT PLUS BRUAY-LES-MINES 
MAIS BRUAY-E.N-ARTOIS 

/ t r i s . 18. — D'après l',TTh*iciei •, la com 
rmme de Bruay-les-Mines (canton de Hou-
d e i n , arrondi*sement de Béthune), portera a 
l'avenir le nom de Bruay-en-Artoi*. 

Drames mystérieux 
• 

UN CADAVRE DANS LES DUNES 
PRES DE BOULOGNE-SUR MER 

Vendredi soir, le garda rnae* Marc*, an 
service de M Bary, propriétaire de* garannea 
d'Ambleteuee, prés de Boulogne, effectuait 
un j tournée dans le* dunes en bordure de la 
route de wimereux. 

Avant d'arriver a Ambleteuse, il sentit une 
odeur nauséabonde ; K chercha e t dans un 
repli de terrain, aperçut le corps d'un homme 
couché sur le ventre, la chemise relevée et 
le pantalon de couleur bleue tombé sur tes 
jarrets De large» plaques noires de sang 
coagulé étalent visibles sur M dos. L'endroit 
était désert et a plus de 100 mètre* de la 
route. Le corps était dans un état de putré
faction complète. 

Cette mort lui paraissant suspecte, le garde 
prévint immédiatement le maire, lequel A 
son tour, informa la gendarmerie et le par
quet de Boulogne. 

Une descente sur le* l ieu* » été effectuée. 
Etaient présente MM. Rosset, Juge d'Instruc
tion ; Galtier, accompagnés de MM ;Maujean, 
capitaine de gendarmerie et le docteur Sece-
vest, médecin-légiste, qui pratiqua fautopsie. 

L'enquête a permis d'établir que I* mal heu 
reux a dû recevoir plusieurs coupa do fusil, 
tiré* A courte distança : une large plaie a dé
chiré la colonne vertébrale. 

La mort semblait remonter A deux ou trois 
semaines. 

Dans les poches du cadavre, on a trouvé un 
livret militaire au nom d'Auguste Detnoo-
vaux, classe 1898. dont la famil le habiterait 
Fretin ; c'est un journalier qui travaillait 
dans les terme*. 

L'enquête continu*. 

UN CORPS INERTE DANS) UN LIT 
A FRESNES SUR L'ESC AUT 

Le garde-champêtre de Freenea sur-1'Escaut 
s'était rendu, au lieu, dit le « Marrais de Fres-
nes >, afin d'y rencontrer le nommé Duuue*. 
uoy. Le garde frappa A la porta du baraque
ment occupé par cet homme 'mais ne rece
vant pas de réponse. 11 regard/a par la fenê
tre. Il constata. A .on grand étionnement. que 
Duquesnoy gisait Inerte sur son lit ; près 

'du corps, un chien grondait at se Jeta or le 
garde dès qu i ! voulut pénétrer dan* le bara
quement. 

La gendarmerie a été avisa* de ce décès, 
qu'on ne sait A quoi attribuent A un crime ou 
A un suicide. r 

DEUX EPOUX MORTS EMPOISONNES 
Paris, 18. — Hier soir, A 83 h., le commis

saire de police du quartier ASalnt-Gervale, a 
constaté le doube décès des «époux Zacharle-
Taubmaon de nationalité roumaine, eu leur 
domfcile. 36. quel de l'Hôtel, de Ville. ' 

Les époux Taubmann n'avaient pas été ru» 
par le*) voisin* depuis mardi dernier. 

Des premières constatatiosie faites, il •am
ble résulter, qu'il s'agit d'un double ©mpoison 
ciement 

L'enfant des époux Taubmann. prénommé 
Arthur, a c de S ans, a été retrouvé vivant et 
a été momentanément recueilli par le con 
cierge de l'Immeuble où habitaient Les déses
pérés. 

La Journée Sportive 
• • — m u I I I I I I I 

LES MANIFESTATIONS 
D A U J O U R D H U I 

FOOTBALL-ASSOCIAriON 
PARIS. — Stade Buffaio. Franoe-Be!gique. 
ROUBAIX, — Parc Jean Dubrulle, 14 h. 15. 

CA. Paris contre R.C de Rdubéix, 
— Parc Cordonnier, Football Club de Rouen 

contre Stnde Roub»lslen U h. 15. 
TOURCOING. - Rue de Gand 14 h 15. Cer

cle Sportif BrugeoU oontne U.S. Tourquenhotse 
HALLUIN. - O.S.C HaHuin contre &A. Dele-

zenne. Il h. 15. rue de Lille. 
RCUBAIX. — La TurfiOtirte contre r . c . de 

Marquette. J 4 tx. 15. terrain du Sartel. 
BETHUNE. — Stade Béthunois contre R. C 

<\rras 14 h. 15. lardin dea Sport*. 
BULLY. — E.S. Bullv contre Carabiniers 

Btlly. 14 h. 15. Boulevard dea Ateliers. 
BOXE 

ROUBAIX. — 9*11* des fêtes, rue de l'Hospi 
ce. Gala organisé par l'A.S. Roubaix. Au pro
gramme : Calllez-Dejneghere ; Gus-Lacour 
Thève-Kid ; Vanbellengen ; CovenVClaees Kld-
David-Potteau. etc... 

CYCLISME 
LILLE. — Seconde sortie hivernale sur le ter

rain Lille-Lesqutn, Asoq. Forest. Hem. Lannoy, 
Lys-lez-Lsnnoy. Roubaix Lille. Rendez-vous A 
9 heures, race au • Réveil du Nord * 186 bis, 
rue de Paris. Lille 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
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UN GRAND MATCH INTERNATIONAL RA-
CING CLUB DE BRUXELLESOLYMPIQUE 
LILLOIS. 

Pour remplacer le centre-avant de l'étnlpe 
du Racing Club de Bruxelles ?ul est réservé 
dans l'Equipe Nationale Belge. :'est le brillent 
Joueur roubaisien Auguste Cocheteux qui tien
dra cette place. Ce joueur est actueltam -ni do
micilié A Bruxelles et ne peut iwier de oiatches 
officiels qu'en réserve. 

Voici la composition de ^équipe du Radng-
Club de Bruxelles : But : W n Wem uel : Ar
rières • Lnvigne. Busschot : Demis : Wright, 
Veus. Vandenhouten : Avants : •tuth. Jodart, 
Corheteux Auguste. Moeschal v-'erclrtetèD : 
Remplaçant : R Borremans. 

Parmi les victoires dont s »norif lelliH ntte 
saison le Racing Club de Bruxill^e, t'isons qu'il 
a tenu en échec deux fois l'Union Ç-" Guioise 
et battu Antwerp. le Dan'ng Vervlers. le Foot--
hall Club Liégeois. Marines 

C'est dire tonte la valeur 1e ont* grande 
équipe. 

CARABINIERS LILLOIS 
Equipe 1 contre Mécano Club Lillois 1, A 

14 h. 15 au Stade Militaire Championnat 5me 
division. 

CL. préserves} contre Soprtlng Club Flvois 4 

A 10 h., au Tir A Locques. Rendez-vous A S h. AS 
au Mongy. rue des Buisses. 

CL. 2 contre C.A.S.G. 4 A H) b., au Stade 
Militaire. Rendex-you* A 9 h. 30 au Stade. 

Bt 3 contre Rea Club Lillois 9. Su Stade Mi
litaire, a. 8 h. 30. * ^ ^ 
UNION SPOntlVB DE RONCHrN-THTJMESNU. 

Equipe 1. A 14 b. 45. A Lomme, contre l'Ave
nir Sportif Lotnmois. Rendez-vous A la gare A 
12 b. 30. 

Equipe 8. A 10 h.. A Thumesnll contre l*Ave-
nlr Sportif Lcmmoi» 8. Rendez-vous au ves
tiaire A 8 Q. 30. 

L U T T E 
LE GALA 

DU STADIUM-GLUB DE LONDRES 
Londres, 18. — Le Prince Henri et l'Ambas

sadeur de France ont fait part de leur inten
tion d'assister aux ootnbate do lutte qui auront 
l ieu le 25 courant A 80 h. 15 : 14 Stadium-Club 
de Londres, sous les auspices dé l'Association 
Nationale des lutteurs amateur* et des jeux 
olympiques. 

La France e t l a Grande-Bretagne seront 
représentées ctMcuQe par sept concurrent*. 

CYCLISME 
LA SORTIE mVERMALE DC LTJ. V. 

DE UOCUNS-LILLE 
Nous rappelons aux amateurs que ht deuxiè

me sortie hivernale de l'U.V. le M-mllns i ille, 
aura neu demain 13 janvier sur i« r<ir\Airs 
Lille. Lesquin. Asoq. Hem Lanioy, I ys-itz-Lan. 
nols. arrêt A la Justice, 'Afé da i* r*l)e Pto-
menade. oh une tombola u-ra liré> n t o i r 
oar Roubaix. nouveau boulevard, î M « . 

Rendez-vous des partielp*nt« . * heures, face 
au • Réveil du Nord • 'US bis. r .e W l'aria, 
Lille. Dislocation au nente endroit Capitaine 
de route Maurice Devriez. 

HIPPISME 
C O U R S E S DE V I N C E N N E S 

ira Course. — 1. Toulenne Chrétien), g. 118.30. 
p. 47.50 ; 8. Travailleur (Pentecôte), p. àî.Ou. 

2e Course. — 1. Sertorh.-^ ;Bekker). g. 30.50. p. 
16.50 • 8. Janvier Michaux), p. 83.00 ; 3. Signo-
rita CBonet), p. 80.00. 

3e Course. — 1. Won (Pentecôte», g. 16.00, p. 
11.00 ; 8. Ulrich (Daubichon!, p. 12 50 

té Course. — 1. Troara (H. de TR (Monsieur), 
g. 50.00. p. 19.50 ; 8. Troarn (H. de St-Valî (Cap-
pelle) p. 14 50. 

ôe Course. — 1. Ultimatum (VersstaL g. 33.00, 
p. 18.50 : 8. Usance (Picard), p. 68.50 ; 3. Ukraine 
'Marie), p. 46.50. 

6e Course. -~ 1. Rondlne Pam Blaneart). g. 
319.00, p. 38.00 : 8. Rêveuse (Cnudde), n, 88.00 • 
3. Quélus Leyburn (Flnn), p. 37J0. 

tewmte Spire 
LES ASSASSINS DU D' HEINTZ 
.. S E SORT ENTRE-TUCS 

Spire, IX. — 11 résulte de l'enquête en cour*. 
qu'environ quinze à vingt personne* ont 
participé directement A l'assassinat de M. 
Heinz et que les auteurt, de l'attentat se sont 
entretuas dfeet ainsi que le secrétaire oe* 
finances, Frantz Wisemann, de Spire, qui 
faisait la liaison entre les bureaux du gou 
vernement bavarois A Heidelberg et le Pala 
tinat, a été blessé par un complice et qu'il 
est mort peu de temps après A l'hôpital. 

Wissmann était porteur d'un sauf-conduit 
déli- ! par les autorité* de Ludwigshafen 
au nom de Frantz 'eigel Q était affilié A la 
bande Hitler et était l 'un dea chef» <»ocia;is-
tes-natlonwllttos. 

La condition des Mutilés 
et Réformes de guerre 

LE COMITE DEPARTEMENTAL DU 

itère asarmblas , . de 19M 

LA REPRISE DU CONTROLE AT.rjft 
DusseldoK. 12 - Los organes de la oom 

mission mteralllée de contrôle ont visité. 
hier, le quartier gémirai du 18e régiment d'in. 
f an te rie en garnison A Paderborn. 

Pour aujourd'hui, de* eontroleo sont an 
nonces A Dresde, Cannstadt. près Stuttgart 
et Breelau. - - - a 

Le franc s e moque 
de M. de Lasteyrie 

HD2R, LA LIVRE VALAIT 90,4.4} 
ET LE DOLLAR, 21,1» 

Communiqué officieux : (.es opérations et 
enquêtes effectuées A la bourse des valeurs par 
M. Darru, commissaire de police, conformé
ment aux instructions du ministre des Finan-
<?*>. sont termineee. Le* • indésirables . 
s abstiennent désormais de se montrer ce qui 
iie signifie pas d a i l l e u n qu i l s n'opèrent pas 
dans la • coulisse » par personnes interposées 

L* lundi 7 janvier, avant les déclarations 
d* M. d* Lasteyrie la livre sterling valait A 
Paris M fr. 406 ; le dollar W tr. 8* 

Hier, tes cours «talent pour la livre : 90.46 : 
pour le dollar ; 81,19. 

SI la guerre déclarée par le ministre conti
nue, jusqu'où descendra notre unit, moné
taire 7 
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La terrible bagarre 
de la rue de la Grdnge-aux-Bel.es 
2 PERSONNES SONT MORTES 15 SONT 

BLESSES. ON PERQUISITIONNE 
CHEZ DES ANARCHISTES. 
Nous avons relaté dans j notre « Dernière 

Heure • J hier les terribles incidents qui se sont 
produits en la salle de la rue de la Grange aux 
Belles a Paris au cours d'une réunion organi
sée par le Parti Gominuuiale protestant centre 
l'occupation de la Ruhr et contre la vie chère. 

Des anarchistes ayant fait de l'obstruction. 
le revolver ioua et une quinzaine de personnes 
lurem blessées. Deux de ces dernières ne de
vaient pas tarder A succuuiher. 

Nous apprenons que M. Barnaud, Juge d'ins
truction a été chargé d'ouvrir une enquête sur 
cas faits. 

M Faralkq, commissaire de pouce A la Di
rection des Recherches judiciaires, a perquisi
tionné ce matin chez difléivnts aiiarchifetes. 

UNE SÉRIE DE NOCES D'OR 
A HARNES 

Prochainement, plusieurs noces d'or seront 
célébrées a Harnes. C'est la iViumcipalité qui 
prend l'initiative de cette lête intime 

Les vieux ménagea seront officiel lement reçus 
A la Mairie le dimanche 3 février prochain, ù 
15 heures. La cérémonie sera présidée par le 
Maire entouré du Conseil municipal. 

D'autres vieux ménages comptant 50 ans et 
plus se décideront sans doute à se joindre -.ux 
premiers. Jusqu'à ce jour ont répondu affirma
tivement.a l'invitation de la Municipalité : M. et 
Mme Flanquart-Vinchant Jean-Bapt.ste. 61 ans 
de mariage ; M et Mme Mélantois-Pinte Fran
çois 56 ans de mariage: M. et Mme Dussaussoy-
Gambier Jean-Baptisie. 52 ans de mariage : M. 
et Mme Cuvilliez-Laurent François, 52 ans de 
mariage. 

me» 

La taxe de 0 fr. 15 par kilo 
sur la grande abattue 

Paris. 12. — i S c h a m b r e ayant voté un ar
ticle de loi instituant une taxe de 0 fr. 15 par 
kilo sur la viande^abattue, en remplacement 
de la taxe sur le chiffre d'affaires supprimée, 
le syndicat de la boucherie er gros de la Vil-
lette s'est réuni et a décidé d'agir par tous les 

S'ÎII pouvoir : o n r e ^application 

LA grève des charbonniers 
de Roubaix 

P E U X ETABLISSEMENTS 
O N T DU FERMER LEURS PORTES 

Les répercussions de la grève dés charbon-
tiiers de Roubaix, comme nous l'indiquions 
jeudi, ne devaient pas tarder A se faire suntir : 
la teioturerie-apprèlâ Biowaeys et De Geyler, 
rue Saint-Maurioe,qui occupe environ 500 ouvriers 
a été obligée de cesser le travail, ayant épuise 
en 48 heures s* provision de charbon. Los 
approvisionnements en combustible des autre* 
établissements industriels de la ville, sont, 
comme oous l'avons dit, fort réduits et la pres
que totalité des usines textiles m peut toncUot» 
ner, sans de nouveaux arrivages, plus de deux 
ou trois Jours, quatre au maximum. 

Les industriels ont été invite» par l'AssoolsUon 
des Négociant» en charbons, A faire vjprecdxv 
leurs commandes par leurs propre* m c j A s A Is 
gare et sur les quais. Dea usiniers.' des ce malin, 
répondront A cette Invitation en envoyant des 
véhicules aux magasins d'arrivages. Mais les 
stocks actuels, s'ils étaient répartis entre toutes 
les maisons de la ville, ae leur permetiraleat de 
prolonger le travail que d'une semaine tout au 
plus. Aussi envisage-t-on, du côté patronal, des 
moyens de fortune en vue ô'fisBurer le ravitaille
ment en charbon. 

L'établissement municipal de Bams dé la rue 
de Borne n'a pu être ouvert hier, faute oe chauf
fage. La municipalité va demander au Syndi
cat des dispenses en vue de permettre te réap
provisionnement des établissements commu
naux : hosrices, hôpital, écoles, bureaux, etc. 

U N E E N T R E V U E S A N S RESULTAT 
Le secrétaire général du Syndicat des Trans

ports. H. Lorthiois, accompagné de aetegues de 
la section des charretiers, s'est rendu hier A 
11 heures, au Consortium, où une enuvvue a eu 
liou avec M Ley et le personnel dt la Commis
sion intersyniicalc apfronale.Les patrons.par la 
voix de leurs délégués, se montrakxu disposés 
A accorder aux ouvriers charretiers une aug
mentation, A la condition que ceux-vl repren
draient aussitôt le travail. 

Les ouvriers en grève se sont reunis au siège 
du Syndicat. 43. me de l'Alouette, et ont émis 
l'avis que le travail ne pouvait être repris indé
pendamment par un groupe dos leurs, bee char
retiers ne peuvent d'ailleurs travailler en 
I absence des chargeurs " et déchargeurs, et se 
refusent d'autre part. A prêter leur collaboration 
à des Jaunes qui pourraient être embauoriée. 

Dans la soirée, la Commission intersyndicale 
patronale a communiqué aux Journaux une note 
par laquelle elle déclare A nouveau qu'aucune 
augmentation de salaires ne sera accordée. 

U N P È R E INFAME ARRETE 
A MAUBEUGE 

Les gendarmes ont mis en état d'arrestation 
le nommé Planard Raphaël, 41 ans, ajusteur A 
Maubeuge, qui a été écroué A la maison d'arrêt 
d'Avesnes. 

Cet Individu est accusé d'attentats aux mœurs 
sur la personne de ses deux filles Agées de 17 
et 14 ans. Il nie les faite qui lui sont reprochas. 

La grève des Aciéries dn Nord 
à Hautmont 

ELLE CONTINUS POUR LA PLUPART 
DES OUVRIERS 

Nous avons annoncé, rue 6 A 700 ouvriers 
dea grandes Aciéries du Nord d'Heuttxtont, 
usine de l'Union, s'étaient mis en grève, au 
sujet de l'impôt sur la* salaires qui leur était 
retenu par I usine. 

Hier, la grève avait pria de l'extension et 
a gagné d'autres établissements. La situation 
était la suivante : Aux Aciéries du Nord A 
Hautmont 1.000 ouvriers sur 1.800 étaient en 
grève ; aux usines de la Providence 200 gré
vistes sur 1.050 ouvriers ; aux Boulorunerie* 
Pigé A Hautmont •'TS grévistes sur 300 ou
vriers . aux Bouionneries Hlguet à Hauunont 
16 sur 460 ; aux Lamtnoins de 1« Satnbre A 
Hautmont plpsieura centaine* d'ouvriers ne 
s'étant pas «présentés au travail, la direction 
h fermé l'usine pour 8 Jour* ; A l'usine céra
mique de Montplaialr-Maubeuge, 16 ouvriers 
preseeurs ayant .manqué au travail ont forcé 
au chômage 150 ouvriers et ouvrière*. 

Dans un meeting qui a'est tenu hier matin 
et auquel assistaient 450 ouvriers environ le 
principe de la reprise d'» travail est décidé 
pour lundi, saut on ce qui concerne les ou
vriers des Aciéries du Nord qui continueront 
la grève. 

Une grande manifestation est annoncée pour 
aujourd'hui dimanche A 8 heures, eur ta 
Grand 'Plaee d'Hautmont. 

Jusqu'à présont tucun Incident aa e>st 
produit. 

EN DEUX LIGNES 

Nice. — Tamponnement de 2 trains près de 
St-Knphdel, 11 blessés dont 9 cheminots. 

Pans. — On s'attend A l'élection prochaine du 
général Gouraud A l'Académie JP„S Inscriptions. 

Marseille. - Lu nuit, le poète Ch. Rieu,regar-
duil les étoiles. Il se pencha balcon, tomba, tua, 

Bucarest. — On dément la nouvele souverains 
Grecs victime» d uu accident daulo. 

Tokiu. — Le mariage du prince régent Hiro-
llilo officiellement fixé au £3 janvier. 

Paris. — Anatoie France souffre rhumatismes 
mais état n'Inspire aucune inquiétude. 

— M. Henri Pâte, député est maintenu fonct. 
ministère de la guerre concern Fduc. physique. 

Lorient. — En plein jour un cambrioleur a 
volé 150.000 francs à la perception. 

Le Caire. — L'Emir Ali. fils du roi du Hedjaz 
Hussein aurait été tué en comb. ies Wahabis. 

Washington. — Amiral Moffett. commandera 
expédition aérienne projetée Pôle-Nord. 

RAidez. — M. Antoine Verdier, 101 ans. vient 
de mourir subitement. 

Paris. — M. Milierand est allé rendre A M. 
Doumergue prés. Sénat, sa visite d'hier. 

— L'ambassadeur d'Espagne a remis A M. 
Poincaré la note de son gauvern. sur Tanger. 

Rome. — M. Mussolini a inauguré au palais 
Chigi plaque à la mémoire M. Crispl. 

Paris. — Ministre de Pologne, comte Zemoys-
ki arri. Remise proeh. lett. créan. M. Milierand. 

APRES LE RAZ-DE-MAREE 
PLUS DE COMMUNICATIONS 

AVEC L'ILE D* YEU 
Nantes. 12. — Le bruit court que lTle d'Yeu 

a été dévastée par le raz-de-marée, mais il 
est impossible d'avoir aucune confirmation, 
toutes las communications télégraphiques et 
téléphoniques étant interrompues et te bateau 
d* service ne pouvant pas encore tenter >a 
traversée. 

L'Administration n'avait pas pensé, aa effet. 
A établir un posta d* T. & F. 

I o v o < 

ON A ARRETE LA FAISEUSE D'ANGES 
D E SALLAUMTNES 

Nous annoncions aans notre numéro d'hier 
qu'une Polonaise était morte des suites de ma
nœuvre» crimtuellee exercées sur elle par uae 
compatriote. 

L'enquête 'poursuivie par les gendarmes Me-
resse et Bisiaux a pennii d'établir les laits com
me suit : 

La victime, Mme Michel Rohrbacher, née Eli
sabeth Timor, déjà mère de cinq enlants était 
enceinte de 4 A 5 mois Prétextant une visite A 
uns compatriote dans la commune, elle quitta 
son domicile (ce sont les dires du mari; et se 
rendit chez Mme Kopetzkl, née Frandska 
Kapouœ, de nationalisé Tchéco-Slovaque. demeu
rant A Méricourt-sous-Lens, dont eiie osnitais-
saii le savoir-faire eD matière de faire disparaître 
les maternités. La mar&tr* pratiqua sur alla 
des manœuvres abortives, puis revint A son 
domicile où elle dut s'aliter. Gest alors que le 
mari, qui ignorait tout de l'affaire (it appeler le 
docteur Deleoourt de Noyelles-sous-Lene qui pro
digua des soins A la m&iade et constata le crime 
qu'il fit. du reste, avouer a la dame Rohrbacher. 
Dans la soirée, elle ùécedaiL 

L'autopsie pratiquée samedi matin par M. le 
docteur Lecat de Bllly-Montlgny. confirma les 
constatations de son coilègueTM. Delacourt la 
mort est due A une hémorragie abonaante /Oca-
sionnée par des manœuvres crimlneiies. 

La dame Kopetzkl a été arrêtée a son dom'eue 
A Méricourt A noter qu'A la suite de plusi.-.'i'.s 
plaintes, elle était recherchée depuis quelque 
temps par les gendarmes, comme exerçant ilUei-
tement le métier de sage-femme. 

Elle a été transférée A la prison de Uêlhune. 
» o o e » « 

Le draine de Wambrechies 
LES D E U X VICTIMES SONT MIEUX 

Nos lecteurs n'ont pas oublié >. la sauvage 
agression à main armée de Wambrechies, ou 
deux paisibles habitants de la commune lurent 
littéralement criblés de balles par des bandits 
demeurés jusquiei inconnus.. 

L'une des deux victimes, la femme, est sortie 
ces jours-ci de l'Hôpital Saint-Sauveur de Lille. 
Scn mari transporté presqu a l agonie, dans ie 
service chirurgical de cet hôpital fut Opéré d'ur
gence ; le malheureux qui ne présentait po3 
moin.« de dix sept perforation» intestinales sor 
lira A son tour dans le courant de la semaine 
Malgré plusieurs complications très graves sur
venues en cours de traitement et grâce au 
dévouement du personnel hospitalier et du 
jeune chirurgien qui dut intervenir a maintes 
reprises, le complet rétablissement de la 
second*» vf"'tinve de ce -xime sauvage est, dès 
n ai n tenant un fait acquis. 

! * S _ ^~- . 
Le temps d'aujourd'hui 

Beau temps, nuageux, se couvrant en fin de 
journée avec pluies, vents de Sud-Ouest. 4 A 5 
mètres. Température environ i". 

La preatM 
"su A la Préfecture, le wuncai u; i 
l* heures 30, souo la présidence de M des Rn! 
S^ 3 ;^ 8 3 ! ! ! 1 6 ^ M- CJ^seU nacrétalre généiai" u 
Comité départemental. Etaient présents : Mvi 
le docteur Arène, représentant le Directeur AU 
service de Santé ; docteur S'Pindler. métlecin-
cnef du centre spécial de réforme : bonne», nus-
intendant militaire et Soitoux, directeur - sa 
l école dee Mutilés de Tourcoing, membresH-o••>-
raes et les membres élus. 
-L'assemblée reçoit corruniniicauoîi île tiwrs 

avis de délégation de crédits de l'OifiCe \ . i . , -
nal concernant l'exercice 1D23 et procède en.-..i e 
A la designahc* des membres d* u Conni.--
sion depariementaie de conuôle et de sUrVeii-
lance des soins médicaux pour l'exercice l..."t. 
sont nommés titulaires : MM. Vincent, «crève, 
Degouy él Cannie ; suppléant* : Arnoux. \ an-
ieuberghe. Glbon et Giyspeert. 

Le Centre de rééducation des^Mutilés de Douai, 
fermé depuis le 31 décembre.dernier, e»t reiij^lu-
oe par la Maison d* Travail des Mutiles dont 
M. Canivea est nommé Dlrectaôr. Cette œuvr» 
[oncUonnera dans le local lofi^par le Comité 
Départemental, lors de ta création du Centre 
de rééducation, avec le matériel de celte .HV.W 
prêté par» 1 Office National des Mutités et lléfcr-
més. de la Guerre. 

Il est donné communication cro*un très gr&na 
nombre de Sociétés de Secours Mutuels ont 
attribué une subvention au Comité Départemen
tal pour témoigner de leur intérêt A 1* causa 
des victimes de la guerre. 

Le Comité Départemental procède au csassa-
menl des candidats aux recettes buraliste* peur 
lesquelles le délai d'ktscriptica es* expiie depuis 
le 1er janvier. 

L'assemblée reçoit avis 4*ua aartate nombre 
de vacance* cemplote de l'Etat, réservée par ta 
loi du 30 janvier 1923 ; d'emplois communaux 
de bureau auxiliaires et de recettes buralislaa, 
Puis, elle statue sur las demandes de yrét* 
d'honneur et davaaoe * titre de secoure raot-
boursable*. 

M. Desorbaix fait an wisiad do le réuatea) *e 
17 décembre 1923s du Conseil Supérieur oe '.'Office 
National A laquelle il assista en qualité de délé
gué du Comité Departeménlal. 

i * * • 

Sinistrés, atterjtierj! 
VOICI QUELQUES AVERTISSEMENTS 

DU MINISTERE DES R. L. 
Paris, 12 — Le ministère dea régions libé

rées communique la nota suivante : < La -n:-
nistre des régions libérées tient A mettra 'es 
sinistrés en garde contra les propositions q'aâ 
sont adressées à certains d'entre eux. e a vue 
de trafics frauduleux sur la* produits en, pré
venance d'Allemagne cédés eu titre des pres
tations en nature. U rappelle que les cuvera 
tures de crédit* son* rigoureusement persoe-
t.ailes et que .es produit* livrés doivent être 
utilisés, sauf les cas exceptionnels prévus par 
i« sinistré bénéficiaire lui-même. Le ministre 
avertit les sinistres qu il poursuivra avec la 
dernière rigueur, tant devant lea trltrunaii» 
correctionnels qu'au moyen de l'action f-n 
déchéanre d'indemnité, tous auteuns ou com
pilées de collusions de cet ordre, qu'il consi
dère comme gravement; nuisible A l'untûré; 
des sinistrés eux-mêmes. U prie ceux-ci oe 
bien vouloir l'aider dans cette œuvre de pro
tection et de salubrité, en lui envoyant direc
tement au ministère (service des prestation* 
en nature), 223, rue Ssilr.t-Honoré, A Paris, 
toutes propositions do c« genre, qui a^raiaat 
p u ou pourrsient leur être adressées. 

"V >. Q O O - < 

Pour les sinistrés... de Paris 
Pari*. 12. — M. Bokaaowski. dépeté de la 

Seine, rapporteur général deffla Commission de* 
Finances, vient de rédiger, avec ses coilèguas d* 
la banlieue une proposition de résolution ten
dant A Inviter le gouvernement A accorder un 
moratoire pour les échéances des commerçants 
et industriels dont les entreprises ont été 
atteintes par les inondations. 

M. Bokanowski a. d'autre part, prié M. 4* 
Ministre des Finances de donner les tnsiructiona 
nécessaires A ses agents pour les Inviter A user 
de ménagement» dans le recoovrernent des 
impôts' dus par les contribuables strjstrés. 

UNE FEMME A T U E 
UN ODIEUX INDIVIDU 

Rouen, 12. — Hier matin. A i l a. 45. Entes» 
Rotsaert. âgé de trente-neuf ans. sujet N?lge. 
s'est présenté inopinément chez Mme Marthe 
Vanuste, également de nationalité belge, de» 
meurant cité Martine A Saint-Etienne-du-Roo-
vray. Mme Vaneste, dont 1* mari était shMMl, 
gardait se* deux plus Jeune* enfant*. Puai 
de via,:: huit mois, ' l'autre de treize. 

Rotsaert. qui avait déjà abusé da Mm* 
Van 'ato. il y a quatre mois, prés de Veruoa, 
saisit tout d'un coup sa compatriote par ta? 
cheveux et l'entrain* dans ia chambre A oou-
cher. H U M Vaneste, qui est enceinte do huit 
mois, se débattit et, lea «aècmeat* d,échtrét. 
réussit A s'enfuir et A gagner la cuisina, oa-
core qu'elle soit auparavant tombé* star la 
berceau d'un de «es enfanta, qui «ut le pied 
brisé. 

Rotsaert s'empara à nouveau d* Mm* Va
neste et la train* dans la chambre La pau
vre femme put alors saisir un fovolver chargé 
et tira eur le scélérat qui, mortellement at
teint, eut encore U force de lui arracher a* 
jupe et succomba. 

Mme Vaneste, qui est mer* dé quatre an 
.'aine, a été laissée an liberté provisoire. 

L'HOMME PC LfV NUIT 
e 

Grand Roman d'Amour et d'Aventures 
P a r G A S T O N L E R O U X •9 

TROISIEME PARTIE 

Lm Folio du Crime 

I I { f n V a ' t m qu'il s 'eppel*K MartineL 
— Martinet I Faites- le entrer ici . dit 

* l îa*bonne s'en alla. Adrienne ae leva et 
a l l a à là fenêtre. Elle jeta dehors, sur la 
n u i t un triste regard et p o u s s a u n profond 
aoupir 

Quand e l le e* retourna, e l le vit, sur le 
aeui l de la chambre . Martinet, q i atten
dai t une parole d'elle pour entrer-

Elle s 'avança vivement ver» rai «t lui 
eerr* cha leureusement lea main* . 

— Entrez, monaieur. entres , e t soyez i e 
b ienvenu Ab I H m e tardait de voua voir. . . 
J**i tant de c h o s e s à vou» dire, une tel le 
reconnaissance A voua exprimer. > 

Martinet oaraissat t tout honteux s 
— Ah 1 m a d a m e . Il n'T n pa» de quoi . . . 

Kt M- P"ld T 11 va mieux T dite»... On m > 
dit <m'II «n'ait mieux. . , , . , . 

— Oui, oui . i e n remercie le ciel , beau-
c o u p mieux . • 

Cette jfOJQVénsatlon avait l ieu a vo ix bas

se. Martinet regardai t la Ut où reposa i t 
Pold, 

— Madame, n o u s a l l ons le réveil ler. . . 
— U laut qu'il s e réveil le , fit Adrienne. 

Voici l'heure où je do i s lui (a ire prendre 
s a potion. 

— Alors, dites, il e s t s a u v é t 
— Oui. Le médec in m'a dit qu'i l é ta i t 

sauvé, que nous - n'avions p lus r ien à 
craindre. . . Ce n'est p lus qu'une ques t ion 
d'un mois , d'un moie et demi au plus- Ah 1 
U était bien malade- . . 

— Oui, madame , je Je sala. Mais voe 
so in* l'ont sauvé. 

— Avant que je ne le sauve , i l TOUS a 
dû s o n salut , mons ieur Martinet. Ah t vous 
ét ies son ami . «oyez le mien. . . Voulez-vous 
être mon ami , mons ieur Martinet ? J* n'au
rai p lo* q u e voue d'ami e n oe m o n d a » 

— Oh 1 madame , je ne s a i e vraiment . . . 
Tenez, vous me yt l f t* preufitfr... 

Et, très v œ u . U c o n t t n u U t : 
— Ab ! Il v A un m o i s a n * i* vou la i s le 

voir, ce bon P o l d , . Maïs vous a v e i su o u e 
j'étais malade , n e s t - c e pas , m a d a m e T... 
Lee émotions . . C'est ç a . Eb bien ! l e n e 
s u i s oee fort, moi . contre les émot ions . . 
Et je s u i s tombé malade . J'étais couché. . . 
C'est la premier foie aujourd'hui q u e je 

sors , madame . . . J'ai vou lu venir Ici tout d e 
s u i t e - . Mais vous savez que . tous les jours, 
j ' envoya i s chercher des nouve l les de m o n 
petit ami , e n bas, chez votre concierge. . . 

— Oui, je sa i e ce la , «t j'en a i été. pro
fondément t o u c h é e J'aurais voulu al ler 
vous voir, car je sa ie tout ce q u e vous 
avez fait pour nous . Malheureusement , je 
n'ai pas quitté le chevet de m o n fila.. Qui 
envoyiez-vous chercher des nouvel les de 
Po ld ? 

— Mais c'était Mme Martinet e l l e -même 
qui passai t , m a d a m e . 

— Votre femme, m o n s i e u r Martinet I 
Que n'a-t-elle d e m a n d é à m e voir, A voir 
Pold ?... Que n'est-elle montée ici ?... 

— C'éet moi qui le lui a v a i s défendu, ma
d a m e , fit Martinet d'une voix grave . Je 
n'ai p a s voulu qu'el le vint v o u s impor
tuner. . . 

Pold fit que lques mouvementé . Ils le re
gardèrent e t c rurent qu'i l a l la i t j ' éve i l l e» 
Mais il se retourna du côté de la ruelle e t 
cont inua son s o m m e agité. 

— TJn mois , dit Adrienne, vo i là un m o i s 
qu'il n'a pas qui t té ce l i t . . 

En effet, u n m o i * s'était écoulé depuis 
les dernier* é v é n e m e n t s qui e e déroulèrent 
d'une façon si t rag ique d a n s la garçonnière 
de Pold. 

Quand Martinet é t a i t sorti de la cham
bre funèbre, A la recherche d'un secoure, i! 
n'avait rencontré dan* l a maierto Ame qui 
vive. 

Et U constata que l 'homme qui s e tenait 
devant la porte de la «fèTçonnjère et qu'il 
avait frappé, n e ravajt7 pas été mortelle
ment- puisque son corps nota i t pas là. M 
avait disparu. 

Arnoldson avait fui U n'y avait plue dan» 
cette maison, que lui. Martinet, une femme 
évanouie. Pold expirant, et deux cadavres. 

Il sauta dans un fiacre et s'en fut à la 

recherche d'un médecin de ses amis, qu'il 
ne U-ouva pas. U perdait la tète. Il ne ba
vait ce su'U devait foire. U voulait aller pré
venir m police, niais il s e rappelait l es der
nières paroles d'Arnoldson. 1-inalement, il 
revint rue de Moscou, s e traitant d'imbécile 
et résolu à faire revenir A el le Mme Law
rence d'abord, à prodiguer s e s so ins à Pold 
ensuite. Mme Lawrence et lui av isera ient 

Quand il revint, quelle n e fut pas s a stu
péfaction et s a terreur e n voyant que les 
corps ava ient disparu 1 On le* avai t enle
vés. 

Mais un mot la issé e n év idence sur le 
lit, et qui lui était adressé, lui ordonnait 
de s e rendre avenue Henri-Martin sur-le-
c h a m p 

Perdant de plus en plus ia tête, sur le 
point d e devenir (ou, U se Ut conduire 
avenue Henri-Martin. 

A la loge, U rencontra la père Jules , qu'il 
croyait aux Volubilis. 

— Ah 1 quel malheur ! quel malheur ! gei " 
«jnail le brave nomme. 

Car le père Jules avai t toujours passé 
pour un brave n o m m e aux yeux de tout le 
m o n d a 

— Où sont-ils f s'écria Martinet. 
— Là-haut, monsieur Martinet.. Gom

ment I vous êtes déjà au courant ?... Quel 
malheur L.. On vieni de lea apporter 1... Ce 
pauvre monsieur 1 ce pauvre entant 1 et 
jette pauvre dame I... J'ai été chercher le' 
lecteur de la maison, qui est un bon ami 
et un excellent homme, et pl«w de savoir, 
monaieur MartineL. £1 a fait déjà revenir 
a elle cette pauvre Mme Lawrence... Et 0 
s'occupe de St. Poldl... Mate, pour sur, ce-
ui-ci n en réchappera pasl... 

Martinet ne l'écoutart plus déjà et avait 
bondi ver» l'hôtel II passa sa nuit à aider 
le médecin dao J les soin» qu'il prodiguait à 
Pold et à sa mère. 

Kous sautons par-dessttfl mainte détails. 

Que l'on sache seu lement que l'on fit,''par 
1 ordre d'Adrienîl*v le p lus alisolu s i lence 
sur ce drame de famillu, et que Lawrence 
lut uil iumé, avec la complicité des méde
cins, s a n s que nul put s e uouler qu'il s'était 
donne la mort. 

Seule, la disparition d e Diane fit beau
coup de bruit d a n s Paris- Les feuilles ue 
s'occupèrent que de ce la pendant quinze 
jours. Finalement, comme on n'entendait 
plus parler d u prince Agi a, o n en tira, cette 
conclusion qu'elle avait quitte Paris avec 
lui, s a n s prévenir personne. 

La première chose qu Adrienne avait 
faite, quand el le eu tretrouvé un peu die 
cette énergie qui était le fond de s o n carac
tère, avait été de renvoyer tous l e s domes
tiques al de les remplacer par d'autres 
qu'elle croyait sûrs . 

Elle chas sa le père Jules et e n v o y a son 
remplaçant a u x volubi l i s , a v e c une dame 
de compagnie et Lucien et Jeanne de Tier-
cosuiL lia avaient .JàfDdre d e faire patienter 
Lily, de s 'opposertr^ion retour à Paris el, 
peu a peu, de la préparer — lourde et terri
ble tâche — à recevoir l'affreuse nouvel le 
de la mort subite de son père, déterminée, 
disait-on, par la rupture d'un anévrisme. 

Adrienne s'était déjà installe a u chevet de 
son fils, bien décidée à l'arracher à la mort, 
quand, le lendemain m ê m e du départ de 
Lucien et de Jeanne, el le vit revenir la 
jeune ai le toute seule, qui lui apprit que 
Lily n'était p lus aux Volubil ia 

Ce la i t le dernier coup.. . 
. . .Et non te moins douloureux. 
Nous renonçons à dépeindre le supplice 

.le cette Ceunme frappé» dans son époux 
mort, de cette mère frappé* dans son tils 
qui allait peut-être mourir, frappée dans sa 
fille, qu'on lui avait enlevée. . . 

Et elle reconnut encore là la main d e 
r l t o m m e de la nuit . . . 

Jeanne lui annrit aie Lucien s'était n v r t 

4 d'immédiates recherche*, qu'il faisait un» 
enquête d a n s U contrée e t qu'il croyai t éUra # 
sur une trace certaine. Il j in ait qu'il ne ver-
rait plus Adrienne s'il ne lui ramenai t U ù . 

C'était un faible eapoir... u a bien t a i i i e a 
espoir... 

Mais ies lettre* de Lucien se B3*ccédèr«nt 
Ces lettres lui apprirent que aa fil.e avai t 
été enlevée, la nuit, par le prince Agra, ce 
laineux cavalier blanc dont on parlait tact 
dan* la contrée e t qui ava i t é lu ' domicile 
aux Pavots , chez Arnoldson. 

Et il jurait qu'il le joindrait, qu'il allai» 
bientôt le joindre, e t qu'il lui arracnera»! 
sa victime. 

Ces lettres, durant un mois* firent passer 
Adrienne par dea alternatives d espoir e; cia " 
désespoir qui l 'eussent tuée si elle ne s> .•-
lait pas prùfiûs de vivre pour sauver s. n 
fils. 

Le matin m ê m e de la visite de Martinet, 
elle avait reçu une dermène lettre lui aitir-
mant que Lucien touchait enfin nu but et 
que quarante-huit heures ne se serQi;r;: p.-* 
écoulées avant que le succès n'eut coui joui 
se» efforts» 

Cetle lettre, le mieux sens ible que Pua 
constatait dans l'état de Pold, uvazent 1-it, 
ce soir-là, Adrienne moins désespérée. . . 

Elle s'entretenait encore avec Martinet •>• 
l'affreux drame de la uuit horrible où celui-
ci avait montré tant de dévouement \* ,t 
la famille Lawrence, du prompt rétablisse* 
ment de Pold... quand la femme de cham
bre d'Adrienne les vint nirvnver, une carie 

« Madame dlt-ette, vu tcL/a carte d'un 
homme qui désire vou* v o » l e lui a l dit 
m e vou* étiez absente, puisque v o u s ne re
ceviez personne, m a i s U a déclara q u l l 
ne s éloignerait pas s a n s voua avoir vus . . , 

Adrienne avait pris la carte. 
— Arnoldson, l s éoiia-t-eUe. 9 
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